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11  ESSE 

DES    DÉPUTÉS    DU   PEUPLE  BELGE, 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE, 
AVEC   LA   RÉPONSE    DU  PRÉSIDENT... 


Extrait  du  Procks-vrrhal  de  la  Coiwentioii 
Nationale  , 

'    Bu  Mardi  4  Décembre    1792,   l'an   premier  de 
la  République. 

Inwrlmè  par  ordre  de  la  Convention  na- 
tionale ,  et  envoyé  auoo  84  Departemens  et 
à  Farinée^ 


NE  dépiatation  des  T^eîges  est  admise  îîani 
îe  sein  de  rassemblée.  Un  des  députés  de  i;i 
Tiiie  de  Bruxelles  exprime  à  la  Goiivention  \[t 
reconnois?sance  des  Belges  ,  leur  eritiiorisiasm;^ 
pour  la  liberté,  leur  dévouement  au  inarotie?! 
des  principes  de  l'égalité,  leur  haine  pour  le? 
rois  et  les  despotes  ;  il  demande  que  la  INatiori 
française  s-'engage  à  ne  conclure  aucun  traité, 
à  moins  que  l'indépendance  absolue  de  ki 

A 


Belgique  et  du  pays  de  Liège  ne  soit  formel 
îemenL  reconnue  et  établie. 

Un  autre  membre  de  ïa  députation  i^it  part 
à  la  Corivention  ,  des  décrets  rendus  ,  le  26 
du  mois  dernier  ,  dans  l'assemblée  générale 
des  représenîans  du  peuple  souverain  du  Hai- 
nauit-Belgique  ,  qui  consacrent  les  premières 
traces  de  leur  liberté. 

Discours  des  Belges  à  la  Con^e?itio^ 
nationale,, 

.  Citoyens  -  Législateuhs  , 

Bruxelles  députe  auprès  de  vous  trois  de  ses 
représentans.  Cette  cité,  fi ère  de  sa  liberté  que 
lui  ont  conquise  les  armées  victorieuses  de  la 
République  française  ,  a  nommé  pour  vous 
porter  ses  vœux  ,  les  mêmes  citoyens  qui  au 
mois  de  juillet  dernier  vinrent  ,  au  nom  des 
p^'triotes  belges  et  Liégeois  unis  ,  vous  deman- 
der du  fer  et  du  pain  en  faveur  de  leurs  frè- 
res qui  avoient  quitté  leur  patrie  asservie^  pour 
venir  combattre  avec  les  français ,  et  répandre 
leur  sang  pour  la  même  cause  ,  celle  de  la 
liberté  et  de  l'égalité. 

Les  députés  de  la  ville  de  Mons  et  de  toute* 
les  villes  et  comiîimnes  qui  composent  la  pro- 
vince du  Hainaut,Ja  ville  de  tournai  et  du 
Touxnaisis  se  joignent  à  nous  ,  et  bientôt  vous 
auriez  ceux  de  toutes  les  villes  de  la  Belgique^ 
si  les  circonstances  impérieuses  du  moment 
nous  permettoient  de  différer  davantage  l'exé- 
cution de  notre  mission  âupiès  de  vous.  v 

Les  tyrans  de  Berlin  et  de  Vienne  ont  dis^ 


}>aru  devant  les  soldats  de  la  libferté  1',  on» 
d  isc  avV^  V,  7'  opposer  des  armées 

nof  frS  f   '      •  f '^^^^^  '  d'avenus 

no,  larmes,  jouissent  à  n^s  yeux  d'un  triom 

iSon  ,  Législateurs;  noa,  Peupla  français  •  le, 
Belges  ne  seront  point  iiK^r-r.  .^^'/''^"vajs  •  les 
no.ssance  vous  olœ  en  "pW  m  t 
toutes  leur lortu.,e:  ce^::^S^J^^' 
chaque  jour  plus  active  par  les  eE^u  ^f  tZ  ' 

ft&eme  ,  nous  fa'.,'  1    ■  ',«P"<J«'> 

pr«...n  de.  ,„cc«,..„  £  ï  J  '  "P: 

i-a  maison  d  AutrirliA       î        ^  ^  f  -^^^ 
années  gue  son  dïspoferne  a"'of  ^^'^^ 
pas  cessé  de  nous  voTS^LSlT' ' 
tripes,  et  prêts  -i  ini  ^.  '^'^^^iJ^^Mans  par  prin- 

du  sixième  siècle    il  „•  avant  la  fin 

..le^SurssesqnY^onl^sLri:^^^^^^^ 
Cest  donc  avec  Vf^^r^A.  '^"^^^^^J^uiope. 


r indépendance  qu'ils  nous  ont  léguée  a>ec  H 
vip,  que  nous  venons  assurer  ae  la  jJ-^^  " 
Peurie  i5e/."e,  à  la  République  française  ,  a 
'^rreprés^nt'ans  ,  son  ^nt.er^  dévouement 
k  c^use  de  la  îibai  té  et  de  legabte,  et  sur 
touT,  pour  îe  mp.int.en  de  cette  conquête  s. 
SU.^m  éternel,  un  i-^l^'-^^e 

Peuple  magnanime  qui  repana  son  >^  S  - 
et  prod  gue  ses  trésors  pour  renverseriez  trouer 
def  tyraris  ,  et  y  snbtituer  ia  souveramele  des 

'  -t^y^-  '       dépositaires  de  nc^sen- 
timens  auprès  de  nos  frères  les  français  ,  et 

rïes  aeîens  de  notre  gratùude  n-s  peigne-  . 
è-nes  de  leurs  sacrulces  ,  de  leui  couraj,e  et 

^fe^sSSr  aussi  cl.a.gés  par  le^Peug 

s  n^iHe^e  l'armée  ^Vançaise    à  -n^epu 
lucanisme  ,  ciu'a*.rorent  ^^^^^t'^^^'J^'^^  ^ 
teaux  jours,  le  courage  des  Spartes  et 

'"ot'd'ii-Te  devons.nous  pasà.l'espt^t 
.éS::^lemenf  répubLcain  de  ^ 
nmi  de  la  liberté  communique  a  tout  ce  qm 
toute  :  le  feu  «-ré  qui    anime  ;   e^^  s  il 
Hioissonne  des  lauriers      <^^;^^^  tant 

r'^^'T^i^'^SZ^i^^^^^  cette  li- 
de  victoires  le  bonn.t  ce         -      -giie  réunit 


I 
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tiemi  des  ordres  et  de  tout  système  qui  auroît 
empêché  les  Belge  s  d'être  libres  et  égaux. 

Cependant^  Citoyens-Législateurs,  Taristo- 
cratie  expirante  environne  de  craintes  vaines 
et  d'inquiétudes  mal  fondées  l'esprit  d'une  por- 
tion du  peuple  ;  et  pour  les  faire  cesser ,  nous 
sommes  chargés  de  vous  inviter  à  déclarer 
solemuellement  : 

Que  la  nation  française  s\3ngage  envers  l&s 
M' l^es  et  Liégeois  à  ne  conclure  aucim  traité  ^ 
■'Cl  ne  pas  même  entendre  à  la  moindre  compo- 
sition de  la  part  d'aucune  pnissa^j.ce  ,  àmoin^ 
■cjue  r indépendance  absolue  de  la  BelgfgiiQ  eù 
du  pays  de  Liège  ne  soit  formellement  reconnue 
CL  c  aljhe. 

Alors  nous  compterons  sur, les  bases  éter- 
nelles sur  lesquelles  repose  votre  République; 
alors  nos  propriétés  deviendront  inactessibies' 
à  la  politique  crirninelie  et  aux  armes  de  nos 
ennemis;  alors  ,  iiisqu'aii  dernier  individu, 
sera  dévoué  à  la.  sublime  cause  crue  vous  dé- 
fendez si  victorieusement  et  par  vo^  forces 
nationales  <-t  par  ^es  a^ues  de  la  raison  ;  alors 
rjuarante  mille  Belges  se  rangeront  sous  les 
drapauA  de  la  liberté  :  ils  iront  combattre  de 
^îoncért  avec  vous  les  persécuteurs  ,  les  fléaux 
du  inonde;  et,  comme  vous  et  avec  vous, 
ils  ne'  déposeront  les  armes  que  lorsque  le  des- 
potisme aura  disparu  ,  et  que  let  droits  da^la 
nature  et  de  la  raison  seront  p'énéraleinent 
respectes. 

"  Législateurs  ,  les  Belges  attendent  avec  con- 
fiance votre  résolution  qui  fa  confondre  Tin- 
îrigue  ,  et-  électristjr  les  hommes  timorés  niais 
l3ons  républicains. 

■  lis  comptent ,  les  Belges  .  sur  la  justice  et 
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la  générosité  de  lu  Nation  française  ;  ils  vous 
jurent  de  pcaintenir  la  liberté  ,  l'égalité  ,  de 
tout  leur  pouvoir  ;  et  à  votre  exemple  ils 
sauront  braver  ou  subir  la  mort  pour  les  défendre. 

Kous  vauons  à  tous  les  tyrans  une  haine 
éternelle  ,  une  guerre  qui  ne  doit  finir  que 
lorsqu'ils  ne  seront  pluo,. 

TORFS  ,     HàYOIT,   D.     WALC5.1ERS    ,    J.    Y.  'J. 

Prévost,  Alex.  Balsa. 

Paris ,  quatre  Décembre  T792  ,  Tan  premief 
de  la  Piépublique. 


Zéssemblée  générale    des  Représentans  du 
Peuple    ^uverairi   de  Hainaidt, 


J^rocèS'Verhal  des  séances    du    2G   Novembre   ,  Van. 
premier  de  la  République  Belgique. 

Lecture  faite  du  procès  -  verbal  de  la  veille, 
les  résolutions  y  coatenues  furent  remises  aux 
Toix  et  approuvées. 

Sur  motions  faite  -,  î'asse^nblée  ayant  pris 
en  consideratioî» ,  que  même ,  sa  dénomina- 
tion doit  prouver  l'égalité  existante  entre  tous 
les  citoyens  ;  que  celle  de  l'assemblée  générale 
<les  communes  da  Hainault ,  qu'elle  a  adoptée 
jusqu'à  ce  jour  ,  pourroit  être  entendue  comme 
indiquant  l'assemblée  d'un  ordr^  quelconque 
du  peuple  ,  et  par-îa  se  sentir  de  l'ancien  ré- 
gime aristocratique  ,  a  arrêté  que  désormais 
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î  as»embWe  pre-ndroit  la  dénomination  d'As- 
sembLee  générale  des  représpntans  du  muple 
soui^eram  du  Haina^k  Belgique  ,  et  que  tous 
les  actes  émanant  d  elle ,  porteront  la  même 
qualification. 

L  assemblée  décrète  que  les  procès -verfeaux 
des  séances  du  matin  et  du  soir,  seront  donnés 
ensemble  a  1  impression  ;  qu'il  n^en  sera  dé- 
sormais remis  que  quatre  ^î-emplaires  à  chaque 
députe  ,  qui  seront  délivrés  par  l'imissier  à 
1  ouverture  de  la  séance. 

On  observe  que  ,  dans  une  des  séances  pré- 
cédentes ,  1  assemblée  a  chargé  son  président 
de  faire  préparer  la  salîe  de  ses  séances  ,  de 
façon  que  chaque  député  soit  gssis  et  séparé 
des  tribunes  ;  mais  comme  aucun  procés-Terbal 
ne  fait  mention  de  cet  arrêté  ,  on  demande 
quil  seit  rappelé  dans  le  procès-verbal  de  cette 
séance.  Adopâ^j, 

L'assemblée  décrète  que  les  frais  d'envois 
aux  communes,  de  ]a  part  de  l'assemblée, 
seront  a  supporter  par  la  généralité. 

L  a.<^semblée  décrète  que  les  pouvoirs  origi^ 
^aux  des  députés  seront  déposés  à  l'archive 
de  1  assemblée  ,  et  que  toute  autre  pièce  par 
eux  produite  ^eur  sera  remise, 

L'assem blée charge  les com ités  d-  vérification 
des  pouvoirs,  réunis  ,  de  présemer  mi  proiet, 
de  mode  provisoire  d^éiect-on  ,  à  suivre  par 
les  comn^uoes  .  pour  la  nomination  de  leurs 
municipalités  ,  et  d'un  dépuré  à  rassemblée  , 
dune  formule  de  procès  verbal  de  cette  élec- 
tion  ,  et  du  mandat  à  donner  à  ce  député. 

L  assemblée  (iécrèteque  les  communautés'  fe- 
ront réparer    incessamment  les  chemins  de 
terre  qm  ont  été  coupés,  les  poats  qui  oat 


(  8  ) 

été  roîTipûs  par  les  armées  ,  '  et  applanir  tons 
les  ouvrae;es  militaires  ^qu'elles  ont  faits  sur 
leurs  territoires  respectif^,  expo5r:ront  ces  ou- 
vrages par  recours  publics  ,  et  que  les  irais 
de  ces  travaux  seiont  a  sup  porter  par  la  gé- 
néralité de  la  province. 

Le  citoyen  colonel  Bourdnis  ,  ayant  obtenu 
la  parole,  présenta  à  l  assernblée  le^  vrais  prin- 
cipes d'égalité  et  de  liberté,  dont  l'appucatioii 
devoit  procurer  le  bonh^^nr  de  la  nation. 

Ce  discours  fut  vivement  appianUi  ,  et  il  lut 
arrêté  qu'il  en  seroit  fait  meirliCi  Honorable 
au  orocès  verbal  , 

L\issemblée  accorde  la  demande  des  secré- 
taires ,  d'avoir  des  cornnds  du  secrétariat,  qui 
écrivent  près  d'eux  pendant  les  séances. 
L  assendo.ée  décrète  , 

3^.  Que  tous  les  Lens  qui  attachoient  ce 
ppiiple  à  la  maison  d'Autriche,  sont  ronipus  ; 
et  ou  en  conséquence  le  peuple  souverain  anéan- 
tit a  ia^  îai^  Taulorué  despotique  gue  cette  mai- 
sim  av:  it  usurpée  sur  lui;  ^  ^ 

2  D-crète  aussi  l  anéantissement  oe  la  cor 
poratioo  connue  sous  la.dénomination  des  états 


il,  La  province  de  Hainault ,  comme  mccmpa- 
î  b]  i  avec  la  souveraineté  du  peuple;,  et  corn- 
riP  tendant  a  établir  ùne  distinction  a  ordres 
i  l  de  Classes.,  qui  ne  peut  subsister  dans  uir 


-  .  .tèine  de  libert-  et  d'egabt  . 

")  b  ile  décrète  également  qu'elle  éteint  pour 
ir^iours  Jes  corporations  ci  devant  connues 
^  r'i  ie  nom  de  conseil  souverain  de  Hainauit> 
^'pvéïani  chef  lieu  de  Mons  ,  et  autres  tribu- 
.  -  X  toit  snoérieurs  ,  soit  subalternes  ,  coni- 
v;c;eax  aaiis  leur  existeilce  ,  puisqu  eue 
ï.^:ui:>ne  pas  de  l'autorité  souveraine  du  -peu- 
LjVcnTqui  résident  tous  les  pouvoirs.^ 


•   4.  îVassen^JsTée  décrète,  enfm.qne  tous  ses 
-,  <'.t  v,i-  (■.-aux  aux  yeux  de  !a  loi  ,  lou- 

""i::  d'uitlj^  dordri  sont  aboU.s  à  ja- 

'"t"  Elle  crdonae  sur-le-charup  ^i-^^^f^ 
.les  décrets  c.-d  ssus  ,  la  publication  et  1  en 
voi  à  toutes  les  municipalités. 

L'assemblée  décrète  l'extinction  du  dioit  m 
fâine  de  morte-main.  .1  nmo 

Le   citoyen    Fenand  ,  marec  ral ae  camp, 
commandant  à  Mons  .  est  entre  ^ans  ia    'd  e  . 
et  ayant  obtenu  la  parole  ,  lelic.te 
sur  ses  pas  rapides  vers  ^^'f'^^'J 
que  la  nation  française  ^ff'^""^''!'' {"^Î^^^^Z. 
l'es  décrets  que  rassemblée  générale  a.  r  p^^ 
sentans  du  pex^ple  souverain  de  H  mu 
noit  d«  porter,  et  qui  prouvoient  combitn  ses 
principes  étoieut  purs  et  vrais. 

Séance  du  soir. 

Le  citoyen  colonel  Bourdois  entre  dans  la 
salle  ,  et  rassemblée  lui  accorde  les  honneur. 

L'assemblée  générale  des  représentaris  du 
peuple  souverain  da  Hainault  ,  consideiant 
.n'en  el  e  réside  Uadministration  générale  de 
t  province  de  Hainault,  au  nom  du  peuple 
souverain,  décrète  qn'il  sera  crée  un  comité, 
composé  de  douae . membres  ,  pour  la  direction 
et  surveillance  des  rmauc-..s  de  la  province. 

L'assemblée  ajourne  à  la  séance  de  demain  , 
la  nominarion  des  membres  de  ce  comité  ,  a 
laquelle  il  sera  procédé  par  la  voix  du  scru.ui 
de  liste  simple.  Ce  comité  est  charge  de  pré- 
senter à  rassemblée  un  projet  rektdason  or- 
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gamsation  et  la  direction  des  finances,  ordonnant 
que  le  présent  décret  sera  envoyé  à  toutes  les 
municipalités  et  administrations  ,  re^quérant 
celles  qui  auroient ,  jusqu'à  ce  moment,  géré 
une  partie  quelconque  des  finances  de  la  pro- 
vince ,  a  rendre  compte  de  sa  gestion  au  comité. 

Sera  aussi  envoyé  à  tous  les  employés  aux 
finances  ,  soit  des  cidevant  états ,  soit  de«  do  - 
maines  ou  des  douanes  ; 

Décrétant  qail  sera  affiché  dans  la  salle  de 
1  assemblée  une  liste  contenant  les  noms  de  tous 
les  députés  ,  et  des  endroits  d'où  ils  sont. 

Sur  motion  et  représentation  faite  par  les 
députés  à  cette  assemblée ,  des  villes  de  Bincli 
et  de  Braine  Îe-Comte ,  à  1  égard  des  logemens 
militaires  trop  multipliés  dans  ces  deux  villes  , 
du  défaut  des  magasins  de  fourrages  ,  avoine 
et  farine ,  nécessaires  auxdites  troupes  ,  ainsi 
que  d'autres  objets  de  réclamation  concernant 
les  fournil:  ures  militaires  ,  le  citoyen  colonel 
Bourdois  ayant  assuré  l'assemblée  qu'il  seroit 
pourvu  sur  le  champ  de  la  part  des  généraux- 
français  ,  à  ces  réclamations  ,  et  autres  du 
même  gmre  qu'on  pourroit  faire  ;  que  non- 
seulement  la  nation  française  acquitteroit  tout 
ce  qui  aura  été  fourni  à  ses  armées  ;  mais 
qu'elle  entend  que  ,  par  la  formation  prompte 
des  magasins  dans  les  endroits  nécessaires  ,  on 
obvie  à  ce  qu  il  ne  soit  fait  à  ces  endroits  des 
demandes  qni  priveroient  les  citoyens  habitans 
des  denrées  qui  leur  s opt  indispensables;  re- 
quérant qu'il  lui  fut  remis  une  note  de  ces 
plaintes,  pour  y  remédier  promptement. 

JL'assemblée  décrète  que  cette  note  lui  sera 
remise  ,  et  charge  son  président  de  témoigner 
au  citoyen  colonel  Bourdois  la  satisfaction  d@ 


rassemblée  pottr  les  sentlmens  de  civjsme  et 
de  fraternité  qm'il  a  exprimés  ,  et  en  décrète 
la  mention  honorable  au  prccès-veibaL 

L'assemblée  arrête  ,  en  outre  ^  qu'à  la  s^^ance 
de  demain  ,  il  sera  nommé  un  comité  cnargé 
de  recevoir  toutes  les  plaintes  de^  ce  genre  , 
«t  de  lui  présenter  les  moyens  qu'il  croira  les 
plus  profères  à  les  &ire  cesser. 

L'assemblée  considérant  combien  le  droit 
exclusif  de  la  cbasse  et  de  la  pécbe  est  coBtraire 
à  la  liberîé  et  attentatoire  au  droit  de  pro- 
priété, décrète  que  la  cbasse  sera  bbre  à  obaque 
propriétaire  sur  son  terrain  seulement ,  depuis 
le  i5  septembre  jusqu'au  dernier  de  mars  ,  saui 
ïîéamoins  la  juste  indemnité  que  devra  le  pro^ 
pri^taire  à  son  fermier  ,  si  en  chassant  il  lui 
fait  quelque  dommage. 

Sur  motion'faite,  quil  conviendroit  denier 
une  amende  à  décerner  contre  ceux  qui  chas- 
seront sur  les  propriétés  d'autrui; 

L'assemblée  a  arrêté  que  cette  disposition 
auroit  lieu ,  et  renvoyé  le  rapport  du  présent 
arrêté  à  huitaine. 

Signé^  DtiniFTT^,  pré'^ident  ;  F.  delabMibe 
et  L.  InT.  g.  Fayt  ,  secrétaires. 

Conforme  à  l' original. 

députés  de  la  ville  de  Bruxelles^ 


ToRFs,  Marc  PcKNE  Saitugûet  Espgac^ 
députés  deMons  et  du  Kainault. 
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î.e  président  fait  à  la  députation  la  réponse 
suivante  : 

Citoyens  Belges  et  liégeois  * 

C'est  en  vain  que  ,  depuis  plusieurs  années  , 
vous  luttiez  contre  le  despotisme  étranger  ; 
vous  n'aviez  de  la  liberté  que  les  souvenirs  et 
les  orages  ,  des  révolutions  que  les  horreurs  : 
il  falloit  un  grand  triomphe  à  notre  indépen- 
dance ,  pour  que  la  vôtre  fût  assurée. 

La  commotion  électrique  que  ^  la  liberté  a 
-produite  en  France  >  a  frappé  la  cliaine  politi- 
que de  TEurope  ;  et  la  glorieuse  journée  de 
iJemmappe  a  brisé  les  fers  que  vous  imposa 
le  despote  de  l'Autriche.  Vous  vous  êtes  res- 
saisis de  vos  droits  ,  ils  ne  vous  échapperont 
pas  ;  la  force  appuie  désormais  la  ^^^-^^^^  } 
génie  de  la  liberté  e^^pier  i^iijoindliui  au 
fer  ,  aux  canons  et  à  r  .mpnmerie  ,  les  cnmes 
que  le  despotisme  les  loi  ça  si  long-temps  de 
commettre. 

N'av^z-vous  pas  une  population  nombreuse 
i5t  si  cruellement  opprimée  par  les  £uccessei?rs 
de  Phihppe  II?  ÎS'avez  vous  pas  les  tré^  --s 
immenses  que  la  religion  tcnoit  ,  depuis  des 
i>iècles,  en  dépôt  poui^  la  liberté?  N'avez  vous 
pas  présens   à  votre  mémoire  les  massacres 
d'Anvers  et  de  Gand?  Des  armes ,  Bek-e^  ^  d  s 
■    balajllrnî ,  el;  des  assignais  l  Un  peuple  uimé 
'    xie  peut  être  esclave  :   Tout^  f^&uvh  libre 
'    quand  il  K^mt  lêtre  ,  disoit  un  Sarmate  ,  oont 
]    la  liberté  m$  défend  de  prononcer  le  nom  ; 

tout  peuple  est  libre  qand  il  a  de  ce  métal 
3  avec  lequel  on  forge  le  soc  des  charrues  et  les 
5    kmes  des  sabres.  "^Les  noms  sacrés  de  liberté 


,€t  cr:ë2allté  sont  un  mot  cle  ralllemeiU  plus 
-assuré  que  les  mots  d'Autriche  et  do  Lorraine. 

Iax  Bt^l^qne  se  rétablit  et  s'élève  auiourd  hut 
au  raiT^  (les  nations  ,  puisqu'elle  abolit  les  rns- 
titutiOi'L^  leodales  qui  ont  asservi  les  hommes 
et  les  terres  ;  elle  détruira  les  préjuges  tneo- 
cratiques  oui  ont  déyoré  par-tout  le  germe  de 
l'indépendance  du  peuple  :  elle  préservera  les 
citoyens  de  l'mliuenctr  aristocratique  des  an- 
cieir^  états  et  des  ordres  pnvdégrés  ,  éclairera 
le  p^-jrple  sur  les  projets  toujours  .ambitieuic 
des  castes  nobles  et  des  familles  sacerdotales. 

L  lustoire  de  notre   première  révolutioii  et 
notre  expérience  peuvent  vous  instruire.  Point 
4e  îrai^saction  avec  les  principes  :  il  n'y  a  ni. 
d^-0Vi-iu5tice  .ni  demi  hberté.  Ceui^  qui  ne  tran- 
si^^nl  ixis  avec  les  rois  ,  ne  peuvent  transiger. 
:aw-Jes  prémgés.  La  nation  Wçaise  stipule 
pour  le  genre  -  humain  ;  le  peuple  Belge  ne 
placera  p^>iot  à  côté  de  nous  une  stipaLation 
Contraire.  Belges  ,  prenez  garde  :  \e  génie  de 
la  liberté  vous  écoule.  Ceux  qui  vous  par  enl 
au  nom  de  Dieu  et  de  l'empire  ,  ^'On  parleni 
que  pnnr  avoir  de  For  ,  et  pour  gouverner  ïet 
hommes  comme ^ de  vils  troupeaux..  Vous  non; 
d^^mande^  de  déclarer  que  la  nation -Belgiqu 
e-t  rentrée  dans  l'entier  et  plein  '  exercice,  d^ 
.5a  souveraineté;  mais  la  déckratiQii  4es,4roit 
est-elle  pas  l'étendart  de  Favant-garde  des  ai 
ïTîtv-s  irancaises  ?  IM.'est-ce  pas  nous  qui  evoii 
proclamé  les  premiers  le  dogme  immortel  d 
la  souveraineté  des  peuples?  Vous,- tenez,  voti 
.souveraineté  de  la  nature  ,  vous  ne  la  pouve 

tenir  de  nous.  ^       ■      ■  - 

Vous  paroisses  craindre  qu  on  altère  vo^ 
indépendance  !  ce  fut  la  folie  des  conquéran 


de  donner 'leurs  lois  et  leurs  coutumes  à  totie 
les  peuples.  Rome  les  imposa  àu^  peuples  vainy 
eus  ;  mais  la  France  n'a  rien  conquis  pour  elle 
dans  la  Belgique,  que  vos  cœurs  ;  ellfi  n'a  vain- 
cu que  les  Autriqhiens  ;  elle  n'a  imposé  qu'à 
ces  esclaves  arnids  les  loix  de  la  fuite  ou  d© 
la  moF4^ 

Tous  desn-ezquek  nation  fraisçaise  s'engage 
envers  les  Belges  et  Liégeois  à^ne  coacluie 
aucun  traité  ,  à  na  pas  même  entendre  a  la 
moine'. c  -xipr>sition  delà,  part  d aucsâne  puis- 
^a-^ce  ,    .  liio.'^s  -qiLe  l'indépendance  absolue 
di^  ^r.        -  t  Belgique  ne  soit  formellement 
■^£C'^'    Lc        établie.   Citoyens  ,  pouvez  vors 
t;^''?  nous  clierchions  à  faire  recon- 
^ /^publique  par  les  gouYerneaiens 
ce  i  Jirrope  ^  et  que  nous    albons  transiger 
av(  c  fax  dui^  dépens  de  la  liberté  de  nos  voi- 
âim^et  de  nos  frères  ?  Loin  de  nous  un  tel 
inaclîiavéiisme:  c'eot  à  la  république  française 
à  reconnoître  les  rois  ;  c'est  à  eux  de  recon- 
lioiire; la  liberté,  ou  de  fuir  devant  elle 
"  IS^ -aurions- nous  prodigué  nos  trésors  et  nos 
années  que  pourriver  les  fers  des  autres  nations? 

^'aurions  -  nous  re veillé  les  peuples  souverains  y 
détrônés  par  les  rois,  que  pour  les  replonger , 
par  des  traités,  dxir-s  la  servitude? 

Belges ,  Liégeois ,  vous  cDnnoissez  les  prin^ 
3ipes  de  la  liberté  et  le  caractère  de  notre 
lation  :^  eh  bien  !  la  loyauté  française^  fintérét 
le  la  république  et  la  majesté  des  deux  peuples 
iont  de  plus  surs  garans  que  des  déclarratrons 
crites.  Il  est  temps  de  changer  les  formes 
mensongères  de  k  diplomatie  des  duspotes. 

Leurs  traités  ne  soiit  que  des  transactions 
lomentanaées  y  écrites  par  la  foiblesse  ^  et  dé- 


chirëes  par  la  force.  Les  traités  Ses  nations 
et  leur  liberté  sont  éternels. 

INotre  diplôme  d'alliance  et  de  défense  ré- 
ciproque est  écrit  des  mains  de  la  nature. 
Nos  principes  et  notre  haine  contre  les  tyrans  ; 
voilà  nos  ministres  plénipotentiaire.  Choisissez 
le  gouvernement  libre  qui  vous  poroitra  le 
plus  convenable  ;  vous  avez  ici  des  amis  ,  des 
Frères  et  des  soutiens. 

La  Conveiltiou  nationale  a  décrétée  le  19 
novembre  ,  au  nom  de  la  nation  française , 
quelle  accordera  fraternité; et  secours  à  tous 
les  peuples  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté 
et  charge  le  pouvoir  exécutif  de  donner  aux 
généraux  les  ordres  nécessaires  pour  porter 
secours  à  ces  peuples. 

L  assemblée  délibérera  sur  les  propositions 
que  vous  lui  apportez  ;  elle  invite  les  députés 
du  Souv^erain  de  la  Belgique  aux  honneurs  de» 
la  séance^ 

Le  président  a  ensuite  donné  le  baiser  fra- 
ternel aux  membres  de  la  députatioa  du 
Pessple  souverain  belge. 

Un  m'embre  convertit  en  motion  la  propo- 
sition des  Belges  ,  que  la  nation  française 
n  accède  à  aucun  traité ,  à  moins  que  l'indé- 
pendance absolue  de  la  Belgique  et  du  pay$ 
de  Liège  ne  soit  reconnue  et  établie. 

Un  autre  propose  de  passer ,  sur  cette  pro- 
position ,  à  l'ordre  du  jour  ,  motivé  sur  son 
décret  du  19  novembre  dernier  j  et  qu'on  dé- 
crète l'impression  des  discours  des  députés  et 
de  la  réponse  du  président.  L'assemblée  rend 
le  décret  suivant: 

^  LaConventiou  nationale  décrète  qu  elle  passe 
a  1  ordre  du  jour  ^  motivé  sur  ce  que  son  déc/eî 


(  i6  > 

du  10  novembre  dernier  promet  fraternité  et 
secours  aux  peuples  qui  combattent  pour  ley. 
liberté  ;  ordonne  que  les  discours  des  députes 
et  la  répoa>e  du  président  seront  imprnj**s 
et  envoyés  à  tous  les  départements  ae  la  re- 

^ -Coulaiouné  à  l'original  ,  par  nous  président 
et  secrétaires  de  la  Conventu>n  A  V^ï^^,:  /^f^ 
3  décembre  170a  .  lan  premier  de  la  repub^^^ae 
française.  BARRÈRE  ,  Président. 

Signé  ,Tr.EH.KiiD,  Deîeemon,  SccrcLaues., 


À    Arras  ,  de  rimprimene  Je  ^.  ^iv.  YiGoaKE, 


